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bon ieu... Ce n'était pas monde, qu'elle ne eonnais
satisair la sévère ortho- par ce seul échantilln. L'ar

mademuioiselle Delapalmev. 4le de mnadamne deF bi é
reprochait de, hardiossei
titun individualisme exa-

el, de sa main autoritaire,
~t bon orr n lui lais-
le liberté de parole ni d'ac
evr des âmeos et des intelli-
'it été' beau... Mais les limi-
étroite routine enserraient
la aalsiet Chaque
cours de son enseignmnt

~msdes idée'spesnle,
41vDlaan s'était hâà-
eçtir qu'elle el2t àl rentrer
ogramnne. De sorte que lat
e avait bon gré mal gré
idé~al aue rang de luAbeur
tout juste> suffisant pour

pain de chaque jour.
igeant, Françoise pou.ssa
uipir u!i apeatà sontai

viene...une Providence

bien réelle? On va le. voir.
Frainçaise par son mnariajq

étaitAmériaine 'orignetiu

nsese passe a parcourir h4
avec une, hâte fiévreujSe, E-lle-

a Paris, et y avaitreotr
vment l'épouxà de ses, NIes

rora Bauniann, fille orpihln
richissismev indus,,triel de4 Cicil
aus.si mnal poul-rue souIS le 1
de la beauté qu'elle é tait fi
quant à la fortuneii, ava-Zit
quarante ana ganitc le. clibi
son pays,, o<ek lat dot ne éci
du rapide lacmennt des jeunit
elle ne trouivait pimnt dSUIS
et elle voulait êtrie wuor1ée:
part, les hongsqi, en]i

s'4tientécheonpSsur sa r'
lui avaient jamnais paru sulft1si

Chacun Sait ce ql
fonctions iV; voie
entr'avées 4ýPar la c

tit que déitrsé.C'est à elle qu'un cx-r-
imtocra- tainr marquis de la vieille roche,
tait-elle qui'elleý voulait rdieà de ro re-

venusi- tout vil gardant entre ses-
ve' lle mains l'dmnitatond capital,

il del les , poridit avec un1w fierté aoiu
laiet d'se mauvais aloi, mais qui ne

L globe manquait pas dIl panmahe: -Trop
S'était pour uni intenidant ; pats assez pour

arroték un mnari," Après vette leçon, Iesmén(-
tardi- fianecs mIss Balimiannl ne devaient

[iss Aul- se latislrl endormnir qu'à grn'pie
d'unl Pour gela, il fallut lat pakssion, une

ULgo ot passýionI aveu l tllt 0omele l'est zoui-

Lori siée don rt suit l 'flitammrveri certain Karl
j isqu'à Hh'r.plu> j1une u'ell d'une dlou-

t. Dans zitne dan e t dont on nu par-
e Iguère' laiit gresans acc l à" s lonm
ýs filles, l'épithèteil du beau, 1Les(' étrang1Lýesv

~aerfont géérleen r-indi cas des A-
d'autre polltrns et des Atnis

E~rpIl net manquait à KiàrIl Itort. (lut
mOIte ne de titres denolese si mlodeste-S

llinen(,It qu' .ils fussentC pour réunir touesle
- séducion hl ais bettil ne lui

IgNèg mlanquajz Plus rien, Cgaçnavisé
donna le cha g. àIL qut amêi(-

tes Iv- r'ira-in ii vlubi prouvant que le nom11
Ssont derber1.)41t, c>Orruplltioni de Il ehrt

étaIiit celui d'un desurendanrt des em
L-osOtes" de [,aigri non pas -vil l4gne di-

litre, hut- 't It .lgitimev sanls doute;: mais,
ogrilais à -etteý épqu reul les lois dui
IL eýt le I)arIiageI étaient enc1ore trop mal ('ti-

,senet les Pour quep le-, fil., nattrel1S fils-
___t oui sent frappéls de isgrc vil dépit
L do lat d'unI christianisme de fraîche datel,

l'a o)l- les iiui-lr.s restaient paZïennestý' par
été yj. beaucvoup de c-ôtés, Miss B1111ma1111 le
usirique. Comprit aisémeinnt, elle admit sans

to, rn onteste q'ebetdescendit d',un1
eungqs- homonye ill1ustreý, pière dev Ber1the aut

grandllt piedl, aivi»l de hrenge
'pl e Un Il arbre litaogqu lueusemenvit

ste ril tginéiil sur parchemv1iiù en1 faisait
e-nipl fi. Quant à lait ron qui déco-

v zll rait ses, cartes del visit', il la tenait
mnt lat du Pape, à moins q11i ne lmicê4iEn


